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I P - < T » . la pormisnon générale 9» deux hsuras «at ac-
•ntdee à tous tes débitants 4 » h commun», la dnnocvb* 
M juac ouurmaV. 

LK C E E T I F K - A T D « T U D & 3 FRIMAIRES. — Les 
•anmens «11 va» de JVitrtenuon de ce diplôme four les 
M I D W tille* de* ét-otoe du canton, ont «u beu nier, à 
l'école communale des filles. Sur 76 jeune» filles qui s» 
•ont pre.-no*«ss, dix ont échoué. Les prix départemen-
èaux ont été obtenu*, par Mlle Germaine Jacquard, do 
Coereng, et Mie» Jietiaie Narguât, de r'ten-Heaucq. 

Voki les diverses épreuves écrites qu'alias ont eu a 
aucun 

Di. ttlr • Nous passons à peu près le tiers de notre vie 
àu.i-. U ohanibre à coucher: c'est dire, combien elle doit 
otie l'oljat des toiiit et des préoor upations de La nié-
nugt-rc Dormir, en effot, est au^si nécessaire à l'homme 
que nanger ou respirer. Quand l'homme a fourni une 
sartaii- .-.ruine de travail, veillé un certain nombre 
d'heures, il » un besoin absolu de repos. Le bienfaisant 
sornniei- seul, donnent un repos complet à son corps et 
à «un «epril, lui apportera momentanément l'oubli de «es 
pm/we et de ses eouffrance», et lui redonnera une vi-
roeur nouv<Hle pour reprendre la tache du lendemain. 
Mais tT^p sonvet»" le emmure à coucher est pe*»i«, mal 
éolaiTve. humble même. 

(fu»*tioni: 1* A quoi employons nous les deux tiers 
de notre vieT 2 - Donner la fonction de chaque mot, dans 
la proposition : .dormir <*,t aussi nécessaire à l'homme». 
3" Pourquoi le sommeil est il appelé bienfaisant? 4" 
Quel «tt le féminin de complet (un repos complet).— Ci
tai qn Iquas aJje-t.it> ol.uaaant à U même règle. 5' Que 
srçrniiic iiiouientaneroetit? 

O-mm^Mm M « u r : Vous avez aidé votre maman 
n faire ses couaarveb d'oseillea et sa confiture de gro-
aerlWm Dit*» comment on doit opérer pour xeutoir te», 
deux pmparatu.HS , ou d'auttes préparations anale (rut s, 
si lu, exemples propos.» vous eont imx/mius. 

/V.Us/iUUt: 1. Une im'naçére fait en 4 jours, un ou 
vraies qui lui a été payé 18 fr. Le premier jour, elle a 
tait :« inquieme de l'ouvrage; le 2" jeur les deux cin 
ayl'-mes du mrîe; le 3' jour, le tiers du reste, et «Ile a 
terminé le quatre jour, yiie lui revient-il par jour de 
traxa:l? 

2. Sur un côté d'un tapis carré on attache une bande 
de 2 décimètres et demi de largeur. On augmente ainsi 
la «un M du tapis de 85 déci.nètres carrés. Quelle était 
primitivement la surlace du tapis? 

lif ,myh\c : 1" Comment expliquez vous crue les grands 
Cours d eau .soient tonjouro alimentés? — 2* Pourquoi 
a-ton crée l e port de Saint- Nasarre à proximité de a lui 
de N m u s ? — 3 ' Indiquez approximativement la liau 
teur . . . . plus grandes élévations des Alpes, des Pyré
nées, du .lur.t. — 4 Faire un croquis de la s-, ine ; figuier 
I lu sol, les aifltmnts, les viiie.s principales. — 5° 
Que f.ivcz-voiis du cour.s d'eau qui arroge le canton de 
L a n - ••!%• * 

//.-'< irr • 1' A quelle éiioque ,et p i r qui 90 fit la con 
que!" île l'Angleterre * — 2" Qu'a t-on appelé guerres 
U'ilal.e. au seizième fièile? — 3 ' Que pensez-vous de 
cett. léflexion du nuire, h il ,k» Villeroi disant à Louis XV, 
enl.. :, , ri lui montrant la foule: c Mon maîure, tout ce 
peup • - ' à vous.» - 4 Que vous nappelle la bataille de 
Vain.y '' Donnez la date — 6' Qu'a-t-csi appelé le gou-
vnrr.e«ie.ni Je la Dé l'en.-* Nationale iorme en 1370? 

t •>.,••!-€. Surget f. mie A. 
L \ l U L T U R K 1)1' LIN — Le vent et la pluie d? la 

nui: -t vendredi 1 samedi, ont eu un effet funeste sur 
ht- i:in du lin. Bn ellM, beaucoup de lins, qui étaient 
ne t'i-te l^viuté. avant cette mtempcrie, sont mainte
nant .o;;.-l,.-v II en résuiU-ra un certain préjudice dans 
les rcajuein«nus. 

L E E R S 
l . - : ' s r \ M I \ ' E T r A T O l i l K d o n t nous avons anmencé 

hier. 11 il -truction |vir I m.•endie qui y a w-laté vesid-rHli 
H 1" h ut .s < : demie du soir, était ui.e <Ut, plus anciennes 
Bmittris-tMine «le L«-l ; 

("•t'e iiintxwi ft>* érigée en 1722, par un sieur f%non 
Trnl'iiit et cliose a.ŝ i /. curieuse, elle devint, de fM.re 111 
fiii U propriété d'un .Vm«n '1 Tu Haut pendant pr.v-
d un ~ le et demi, ou plut exactement, pnsipien 1868. 

A 1 tie époque, le propriétaire Siuu»n TrufTaut qni 
tenan cet ctablk-.veniint, avec son frure Francoie, el fa 
sut-il' Lii-livme. <iS«ia .̂ 1 propriété à Al. Auguste De,-
char: 1, qui l'habita jtuapj'en 1831. A <-ette époque. M. 
l'ail' M ul!e, en devi.n! puipriétture et Lt loua à M. l o u i s 
Broux. qui l'occupa jusqu'en 1902 at la léda à M. ( a 
ioire 

IN .l.inl huit ans, de 1840 À 184fl. amis l'Administra 
IMMI de \( Kavier. cette maison fut le siège du serre-
iarutt le la Mairie Le titulaire était M. Franco» Truf
fant. 

Pi : miner, nienti<-nnone que depuis plus d'un 
siw '•• une imporUiiiU' société d'arcliers a son siège dans 
cet é! i'.,lissenient. 

LK n i l E V E T FT.FMENTATRE — Ont été reçues: 
MM*., i.ennaine Citteau, de Lannoy, Augueta Ducpies-
n^«y. *ie Toilfflers, 1 -ves du pensiorin.it des dames de la 
flainte l'nion, ,i N'is hin. et Mlle Mari? De'régiiaucmirt, 
de L e :<•'.. ex-C'lève de '̂ *t étaolissement. 

A("'M>PNT. — CnralieHenno, 25 ans. ourdisseuse, à 
l'uyrin. l'i.it Apache ;i reçu fur les j îmlies, trois non. 
]«an\ d'i urdissoirs. qui lui ont ooeasw-nné dies oontusions 
Ban> _ ..vite. Repo^, 10 ji.urs. Dct-teur Wartel. 

T0UFFLER8 
1 - \ O U E S T I » : * 1 l î K L ' Ê C i A I H A U R 

Z'n "• 'tt rétro/>]tfrtif. — I,eê nigorialionê nvrr la t'om-
W"}'1 i r/t< <J<tz.Qucntd l" rc-fnnvune nrru-'-eWe éclairer.' 
— 1 qiie-tMffi de l'iVlatraffe de la ciwnmiuie a, durant 
ces d • "i-ree amiée*. lait couler des Hots... oe paro'es et 
d en I mit cela ne ̂ era bientôt piiis qu'un souvtaiir ; 
la qu i'i«n. en effet, est mûre et sera bientôt dé
fini' . 1 nt icisolue. 

t/u i'Jji, M. Paul Bcnt, alors conwiller municipal, 
m a . n * ....".£ maire, prtn.iit l'iniUative u une CÀiuî at-iiv 
en I r de l'iiic-tall itlon du gaz. 

Il y c i t . a ce 111.11m:,, des «ea»e;.s «••*%»*** au Con
seil miiP'.opa. Les uns ne ̂ 7 a j . . n t p-i» l'utilité u un 

!»'lilic dont on s était passé jusqu'alors; d'au 
f y ~ j i ..1..H.H' U-..a:r,i^e a l'alcool; d'autre» enfin, a m 
»af. ..Mit, réclamaient in.ipéirieusoiiient. 1 éclairage au <:.i/. 
con.ue li coluttou u p.uB pratique e t la motus uisp.ii 

I .iiiiilssion do IcVLU-age fut nommée; elle eniw-
• 1 Uonipaenie Décalée des pt>urparlens qui don

ner u: 1 u a toutes . ,rtes d'incidents l \ s pourpTrlens 
soiu ^1 le [KA.M ditlunitir aujourd'hui. M. Paul llont, 
en p-»*e&sion du mandat de maire et de l'approbation du 
Cou , . inci te .M. :.v-i : i-nt les iho6is. 

v maintes modn'i- if ions apportées de part et d"ao 
tr-, I- -nventinn entre la commune de. Toufflerf e t la 

I . gaz .1 'Vubaix, vient dï.tre établie .sur 
qui seront 1.1. liablement ouhnit vves. à part les 
petits .11.111̂ . cents qui jv--u,paient «noore se 
au uVruter n.-'iiej'.i. f̂ ç, ppoj^ .sera uiscuté ait-
par la ÇoiiiiiiissHia. puis, après ratitHatim de 

initie et du 'X-nacil, soumis a l'approbation pré-
; -'in."*, quoi le., uavaux pouiTont être àmraedia-

d.» I. 
que 
pr.j.1' 

g,,:, 
fut -
tep 

I' 
*teTri 
LUMl > 

i .n 
'.nventi,-n prejetée, la canalisation aura une 
iron i.OCO metrw ; elle comprendra : le clie-
» commun! at* ' 9, île La limite vers Lys, 

en suivant la ncmte de Tournai jissqiu'à rinteTsectiou du 
chances vicinal n" 2 ; le cbeunsi vicsnal n ' 2 jusqu'au 
cimetière; la cJaSsnân se dirigeant vetra l'école des tsêeurs 
et le Presbytère; le chemin traversant la Place, vans 
Leers, )u.<qn'à son intersection av«c la chemin rural 
n ' 1 ; le chemin de grande communication mitoyen entre 
Toufflers et Lcera, partant de Lys 

La commune aura le droit de taire canaliser les antres 
rues, sous certaines conditions. 

Le gaz, dont la qualité sera celle fournie actuellement 
a la ville de Roubaix, sera livré aux prix suivants: 0,18 
centimes jxiur les établissemeuts municipaux; 0,20 cent, 
pour les particuliers; 0,30 cent, par bec et par heure 
pour l'éclairage public. 

La commune sera éclairée de septembre à avril indus. 
La distance entre les lanternes ne pourra être supé

rieure à 75 mètres. 
Cette convention aura une durée de 30 ans. La Com

pagnie s'engage à faire profiter la commune de Touf-
flers, les abonnés et les clients, des avantages de toute 
nature qu elle pourrait consentir par d autres conventions 
a dautires communes, après, toutefois, une duré» de «tax 
ans, à partir de l'approbation par la Préfecture de la 
présente convention. 

Fit que coulera, à Touffiers, 1 éclairage au gaz? 
Les tiaie d installation se monteront à 1.2O0 francs, 

somme déjà voie» an budget additionnel de 1904 
yuant a i'ectajrage lui-même, il coûtera 400 francs 

par trimestre. Comme il ne fonctionnera, chaque année 
l a i l l ï . r T t J O L i , t n n M";u '* s- ^ dépense annuelle sera de 
m a i r e s 1 1 "Xl1 """""r*" » d*ià vc*é les 400 fr. 
n r e ^ T r u ?*?** t " » * ' ™ •> ' « « r r i c e courant et 
S u c e r a lit™** P r u / U t j f „d« 1905, les 1200 francs 
qu exigera | éclairage pendant I armée suivante. 

vu Touîflei™0 Z't, 1 r J 5 ^ r o n s <!"«. « « « n » cela est pré
vu, loufflens sera ecktre au mois d'octobre prodiain 

T r — x — 

^ e L T , a ' r V A L * }™ ™*™>™- S o i x ^ " - » » . 
W ^ TK'<m ontrr^"^ !«•"• concours. 

d e u ï ^ n J n T ^ r r ^ L ^ '" ( 1 u m I » P » « d" -Nord organine 

a T h e t r e T " " ^ ̂  ^ J Z ^ ^ I ^ 

«ellemmes à 0 1 . ' "ta T ' A m u"PP*s. a 9 h. 15; à 

arrivée»-: a „ P e ^ - C n o y T T o l i f ^ - ' 1 9 h ' 6 9 -
10 h Ofi «„« IT, i.,£.!!.•"' . . „ . U B ; a Lannoy, à 

Î Ï Ï . W i mmX-V-' ^ «> - *?-*. g£ 

Ml1 m a r X l h } P ' T E SL*-* P°rti'* P " M m « veuve Pen-
cart noT ; r , a U X h T l ' 0 ' n

S " h a u d e N ' ' w n t r e '« jeune Wi-
Tn l ' i r y r d ' i n ' ! 6 ^ " " « ^ « dépxedai iuJ c o m m ^ 

2 6 A a ( n s I D . K N T S ° U T B A V V A I L - ~ M. Henri Hanscn.s. J ans iiioueur au servi,e municipal de Rouliaix s'est 

a u r r r c . J ï n n U - , ' P e
1 î X " t ' ^ * * * « * - > « . une voiturt 

P« de Rotbi1!. 1 J o ; ' I * 1 ^ u r s d e ~ P « - Uocteur Dis-
pa, ue KouUaix. M .DouB Svmon, 58 ans ouvrier 

saTîtl.""- ' "Z MM ,,"'fn,f | fr;"'°S' * • '•»«»P»S' 
Dix i o u T d e T e p o r ^ u r r ^ X r ^ * USSU 

HM^ÏÏL1* T"",A? :'™»*h- dirigée pa r M^Mon . 
iigny, part-Kinrra au fcstrval permanent do Lille et sV 

^ ^ P U ^ n - e r ^ ^ ^ ^ 

C Y S O I W C * 

f^'.?,,MV1-"'UTRrRS w r* in^uiU * ' - ^ d«f-
venve De'n 1 ' i n .< UV,; ,:}lu""té appartenant à Mme 
veuve l i m o n s , et y ont. enlevé une série de mesures en 
e u t » des verres et deux chaises. Le monUnt à ? Z 
l l l "• "i"* " o l f a , , u " , « de f isses . Une plainte a été dépotée a la gendarmerie. 

dimancV l ; A N V ' , R E < ^ A T l V l a i ™ ' « aujourd'hui 
i w ^ ^ h e " J î di', -" - .dans la salle d u patro-

• a*,e smnnc a Arc. M. I a-souier fera quelques expé-
rx-n.es de physique. Le prix d'entrée est fixé à 15 oen 
times. De., dames seront admises 

L ' o r d r e ' C U r" * C > 0 œ K ' P0*"- '« 7 ]<"««* 
Lord ie île ce.te excursion sera fixé ultérieurernent. 

MO U CH IN 
LA FRAUDE. — Le souRiri^dior Frigoti et le pré

posa Bsgayon. de la brigade de Mouohm, se trouvant de 
Î C 1 - * ' t-l"'i < l , ' - l u * ' n t , , t - ,« la carrière Godon. ont at. 
cl î n ,, f ' 1 P - ' ^ u r d e c-emture. Après une oouree 
t ï v e T ^ - ' n < -l d ^ â • p a r v < , m " a arrêter le stenr Gus-

çhicnnes. ( c fraudeur était porteur d'.une ceinture de ta 
bac- du poius de 6 kil. 500. ^ 

EAU.iJAVEL^œrïVï.fl 
D'UKE CO'JFE IMPECCABLE 
^ r « r « . » . . l E P H O D H i , ^ , x „ , d o n D e a „ , . | t e 
« - . • j p l e - a e e t é l é f t -anoc . e ' e a t l e c o r n e t d r o i t 
p a r e x r e l l e n r e . l o u f e n l e s f e m m e , q u i l ' o n ! 
a d o p t e n 'en f é l i c i t e n t . 

L e r o i - a e i d r o i t .. I.fi PIJ i l l iK . i rn \ „ e s t 
e x é e u t e a P a r i s , e t nuit t n n t e a l e s H u r t u a t i o a s 
d e la m o d e ta » e m e c h e z M>" U u l l e n u 'il 
V ! i e r s , " < " e o r * * s * H o u b a i x ; c o r s e t - r é c i a i n e a 
M rr. ; e n v r a i e b a l e i n e u e u t a . g a r a n t i e à 
p a r t i r d e m Tr, 7 5 - J o l i c h o i x d e modèle»* 
l e i r e r a p o u r l a s a i s o n d ' é t é . 

H a y o n s p é c i a l d e l i n c e r i e p o u r t r o n n s e a u x 
e t l a v e t t e s . — t r a i e s d e n t c l l e i » p o u r c o r b e i l l e s 
d e ntar i . t i re . —.».•»» 

G r a n d a s s o r t i m e n t d e J u p o n s n o u v e a u t é s • 
l i n o n , o a n s o u U . m o i r e t t e , t a l T e t a a , e t c . . 

Dv.7S9d. 

LA FÊTE DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 
Rosettas «t rubans 

J.Olli'.r' pul. ie1 la p,wnr,lion des officiei-s d': l'Instruc-
\r±jn ptsb»iq.ia> et, des otfi ,k.n, d"A,:Jdéime établie à l'otoa-
sxm du. U: K ,|: de reois.ujriian«mt prttma-Te. Otite promo-
«j^n o.u.1,., uvl onvnun 2IA1 rsiaet-tes et 550 uaJn.es atadé-
liuqMBb. \ oici tes non» <>ui u..toresa>ant notre cui-cy>n*,nu> 
ta n : ^^ 

Ofairt Je l'Instruction publique. — M. Motbiau, di-

0/k'ier< d'Académie. — MM. Onnon et Lertvt d rec 
leurs d écoles a llo jbatx ; F«*tte, duireciBur à Toànxxjng. 

M?mm ALFREB REBÛUX "tr . .W 
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A TOtlMCOIA'e. r u e C a r a t , s 
Spécialité 0t C a t a l a s m e a . — M I - C S » T S S I I . - • 

r f é m e i r e s . — Ca.nta4n ••nndaa. — aanjannaana»» • • 
I r a v a n 1 d i v e r s à ft-raaa UnHre.rr ia iras laoaéria. 
Buuirsf e Basés ras. — EasetiUaa renia» at laissas t 

m— *> 

W A T T B B L N 
NOMBREUX V O L S . - M. O. Buffet, s'étant absenté 

de sa maison, hameau du Petit Tournai, rangée Ledoux, 
des malfaiteurs sont entrés chez Jui par une fenêtre à 
guillotine et ont enlevé une somme de quinze francs qui 
se trouvait dans une boite sur un rayon à la cave. 

Dans les mîmes massons, chez M. Jules De-
kuyseche. on a enlevé des jetons de ristourne de la bou
langerie 1 Union. Oes jetons représentent une valeur de 
7 francs. 

Rue Pierre Catteau, un poulaulsr a été visité nui
tamment par des voleurs, et les sept pensionnaires qu'il 
abritait ont disparu. 

Enfin, la justice recmeiUe à présent des «émoigna-
Res au sujet d'un vol de montre dont l'autrur a passé la 
frontière, croit-on. La montre appartenait à un tisse-
trand de la Douteillerie, Victor Hooghe, e t c'est pen
dant son csonumeil que Ut montre en argent, valeur 40 
francs, lui a été enlevée. 

BATAILLE DE DAMES. — La dame Florent Wae 
genaeve, demeu nt au Touquet, cour du boucher, aie 
s'entend pas avec «a voisine, Marie Naesserus, qui. à 
court d'arguments, s'est servi de son sabot pour en frap
per son enmeanie. Elle a même été jusqu'à la traîner par 
les cheveux, si nous en croyons les témoignages des voi
sines qui finirent par intervenir et qui séparèrent les 
belligérantes, dont le oorps-à-corps devenait paraît-il, 
tout à fait inquiétant. 

LA PROTECTION DES C H I E N S . — Procès-verbal 
a été dressé par la gendarmerie à la charge d'Emile 
Vandewœstyne, marchand de volailles à Herseaux, pour 
avoir contrevenu à l'arrêté préfectoral sur l'attelage des 
chiens. 

DOMAINE DE L'ÉPINEAU 
â, • W A . L L B B S ( N o r d ) 

GRANDS ÉTABLISSEMENTS D'ÉLEVAGE DE VOLAILLES 
(en formation) 

D ' a p r è a l e s p r o r é d é a a m é r i c a i n s 

Les Américains o n t fait des progrès surprenants 
d a n s 1 é levage des volail les, parce qu ils n'ont pas hé
s i t é à apporter toutes leurs facultés e t des capitaux 
sérieux dans une industr ie que no-os jugeons comme 
un agréable paa>e-tenips. 

Si en 1870 date du premier recensement, l 'avicul
ture aux Etate-Unis y é t a i t à 1 enfance, il n'en e s t 
plus de miênio aujourd'hui . 

Si en 1898, la Mainr/n Arruortr de Chicago tuait e t 
préparait 0.000 volailles par jour, el le on prépare 
actue l lement 10.000 e t fa i t construire des iiwuaua-
t ions néocssairoM pour arriver à une production ©t à 
une vente de 50.000 volail les par jour. 

Certains ébaoiissHnenxa de production de volailles 
couvrent plusieurs centa ines d'hectares de pa.rquote 
e t do bât iments . 

La Meadow Brook F a r m , à Dal las , possède 10 hec
tare*! de poulaillon». 

M. Bausher à Froc-port, qui ne soeoupe que des 
volail les de raoes, occupe 16 bâtiment*, de 40 par
quet s chacun, soit 640 jponlaiilers. 

L'Atrantio F a r m s'étend sur 3 kilomètres de ri
vière. 

A H p o i n t de v u e d e l' incubation, la Meadosv 
Bixtok F a r m emploie 50 incubateurs (Cyphers) de 
360 œufs t'lianu-11. La Spring h a i e Pouiltry Cy em
ploie 8 0 c»uve!i.sos artificiel les de 400 œuL; chacune, 
noit 30.000 œufs constamment à l' incubation. L'ôta-
blisBonient TTUMIOW a t iuuvé plus économique do 
faire construire un seul incubateur g é a n t de 20.000 
œufs . 

D'aprit> les proocVlés employés e n Amérique, l 'oo 
peut o'ationir en France les mêmes résultats . 

C'est non seulomemt un amusement , qui ne né
cess i te pas de grands capi taux, niais c'est aussi une 
goiirce de gros bénéfices. 

Oatta industr ie neccoKito avant tout Ttne instal la-
t ion spéciale, où l 'hygiène e t le chauffage jouent u n 
grand rôle, avec la cemmodité de survei l lance. 

Tous les plans et rense ignements nécessaires nous 
sont fournis par un ancien directour d'élevage e n 
Amérique. 

Les procédés Américains que nous apportons s'ap
pl iquent aux trois parties suivantes : 

M o d e d ' i n s t a l l a t i o n ; 
fttode d e i - i n i i o i r a a r t i f i c i e l s % 
M o d e «3*."lt-\ â g e . 

L e capital néceaaaire ot̂ t de 75.000 franco. 
Pour la mise en nratiqtte de notre projet , nous 

const i tuons une Société anonyme au capital de 
75 IKK) francs divisé en 750 actions de 100 francs cha
c u n e à souscrire ent i èrement en espèces et payable 
un quart à la souscription e t les trois autres quart* 
e u x époques qui seront fixées par le Conseil d'admi
n i s trat ion . 

I l n > H t p * a c r é é « V a e t . o i i » d ' a p p o r t s , 
t o n . l e c a p i t a l e n t r e d a m a l ' a f f a i r e . 

Les fondateurs s e réservent seulement une part 
dans les bénéfices net*. 

La répartit ion des bénéfices e>*t ainsi é tab l i e : 
6 % des bénéfices nets à la réserve légale ; 
6 % d'intérêt aux act ions à t i tre de premier di

v idende . 
lie surplus des bénéfices neAs sera ainsi réparti : 
10 % au Conseil d 'adminis trat ion: 
60 % aux act ions ; 
30 % aux parts de Fondateurs . 

B U 1 . I . K 1 I N D E S O t S C M P T I O U 

Je soussigné dcmcurtwtf 

à y y 
déclare soiacrirf la quantité de 

dttiiina île Cent francs chacune de 
la « Société des Grands Etabl issements d'Elevage 
de Volai l les par Procédés Américains », ef je m'en-
aaqe à vtrter un o u a r l , soif Jï fiâmes par titre, le 
Sii -Juin an Comptoir de thange de Bouoair-7 'ot i . r-
coiitfl, et le mUe suivant les apjiels qui seront fait* 
par le Conseil d"Administraium. 

SIGXATUKZ : 

Adresser le présent bullet in s igné nu Comptoir 
de Change île Houbaix-Tourcoing. 6, rue de la Gare, 
Ktrubaix. 69731d 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
( B a n q u e ) 

4 9 , r u e a i e la i t a r e , & R a x i k a i x 
• t 8 3 , r u e C a t - a t o t . a> i o u r c t i i n g 

Reçoi t dès i. présent tes obl igat ions P A N A M A 
pour production à la l iquidation e t encaissement 
première répart i t ion . 

P a i e dès à présent tous les coupons à échéance de 
Jui l l e t , dont les prix lui sont connus. 

O B D E R » Ë f 4 » O i B ! s E 
LOCATION COMPARTIMENTS COFFRE-FORT 

69418 

Voir à la Dernière p a g e les Oacas ians extraordi
na ires offertes par la L I Q U I D A T I O N O U P A L A I S 
D E S N O U V E A U T E S , Rouba ix . 69o61d 

TPOXTE^ÇgQXPa'O 

LA GRÉYE DES MANŒUVRES DE MAÇONS 

U n e b a g a r r e . — L a p o l i c e i n s u l t é e e t 
m e n a c é e . — C o u p a d e r e v o l v e r . 

S i x a r r e s t a t i o n s 

Les manœuvres de maçons e n grève se sont dépar
t i s du calme qu'ils avaiont frardé pendauit quelques 
jours o t sont l ivrés, samedi m a t i n , à une manifesta
t ion tumultueuse qui a pria un certa in caractère de 
grav i t é . 

T e n t a t i v e s d e d é b a u c h a g e 
Samedi m a t i n , vers s ix heures e t demie les manœu

vres eu grève se sont rendus à la fabrioue en cons
truct ion de M. Honoré Ferrant , rue de la Malsemce, 
où travai l la ient enoore plu.vieurs die leurs camarades. 
Ils eont parvenus à les int imider e t ces ouvriers ont 
abandonné le travai l . 

Les grévistes se sont ensui te dirigés vers les chan
t iers du sanatorium de la Bour^ofrue. Là, leur t en 
ta t ive de débauchage a également réussi . les manœu
vres qui travai l la ient encore ont qu i t t é les chan
t iers . 

11 s'est produit à cet endroit u n incident . 
Le garde Dumort ior a y a n t fai t observer aux gré

vistes qu'ils se m e t t a i e n t e n contravent ion avec la 
loi en entravant le trava i l , un nommé Richard Trem-
toseaux, — dont nous parlons plus loin, — lui ré
pondi t : « J e m'f... pas mal de toi, t 'auras t'nnffai-
re. » Les choses en restèrent là e t les grévistes se 
ret irèrent à l'estaminet A VEtoUe, ruo du Bus , où 
ils t inrent une réunion. Les esprits é ta i en t déjà 
fort exci tés . 

L a b a g a r r a 
Vers dix heures, M . le commissaire oentral donna 

l'ordre à l 'agent de sûre té Emi l e Léman, d'aller 
porter , rue du IÎU6, à des grévistes qui se t rouva ient 
en réunion, des avert issements , les i n v i t a n t à ce 
rendTc devant le eonrmiissaire de police. L 'agent 
a v a i t également l'ordre d'amener Richard Trente-
seaux, s'il ne se rendai t pas de bon gré à l'Hivita-
t ion . P a r mesure de précaut ion, les gardes champê
tres Dumort ior et Bebuchy e t l 'agent Mathieu ac
compagnaient L é m a n . Geliri-ci pénétra eoul diins 
l 'estaminet où se trouva ient les grévistes au nombre 
de 70 environ . Il fut accueilli par une bordée d'in
jures. Il remit néanmoins les convocations. 

Les grévistes se mirent à crier : n N'y vas pas 
Trantaseavoii» L'agent arrêta alors Trenteseaux e t 
l'entraîna hors de l 'es taminet . Tous les grévistes sor
t i rent à leur tour en poumant des cris assourdis-
svuits ; ils entourèrent l 'agent Léman on clamant : 
H Vive l 'anarchie! A bas la pol ice! A m o r t ! Tuee-
l e ! i> 

I ls t entèrent d'arracher l e prisonnier des mains 
do Léman qui, serré de près t ira un coup de re
volver en l'air. Ses col lègues, i m p u t a n t s à prêter 
main forte en présence du grand nombre de mani
festants, demandèrent, au poste contrai dos agents 
qui accoururent au nombre d 'une dizaine . 3Ï. Lé
man, toujours seul, m a i n t e n a i t son prisonnier. Ix\s 
frév i s tes devenant plus menaçants , il t ira encore en 

air un nouveau coup de revolver. Il se produisit 
un mouvement de recul, dont profitèrent les agents 
do -renfort qui dispersèrent les manifes tants . 

Plus ieurs d'entre e u x qui s e montraient agressifs 
e t opp. sa ient de la résistanoe ont é t é arrêtés e t con
dui ts au poste oentral. 

M. Michaux, commissaire de police a ouvert une 
enquête e t a procédé à l ' interrogatoire des mani
festante nrrêtés. Ceux-ci sont s u nombre do dix , ce 
s o n t : Richard Trentoseaux , âgé do 20 ans, aide-
macon ; Léon Demynck, âgé do 19 ans, a ide-maçon; 
Paiâl Va.ndendriessolie, âgé. de 17 ans, aide-maeon ; 
Ohavrlsa A Hardi, âgé d? 20 ans, t e i n t u r i e r ; Chan'os 
l îurc t te , âgé de 17 ans, a ide-maçon, e t Florent Cal-
' / ingie, âgé do 25 ans , aide-maçon. Tons o n t é t é 
ocroués après interrogatoire . 

Cotte bagarre a produit une v ive émotion dans le 
quart ier , d'ordinaire si tranqui l le . 

Dans la mat inée , un grévis te e 'é ta i t rendu 
sur les chantiers de Ht nouvel le garWet a v a i t t en té 
dé débaucher les maçons. Il n'a pu y p a r v e n i r . Il a 
é t é arrêté e t oonduit au c o m m i s s a r i a t W n t r a l . C'est 
un nommé Gustave Deimeulemester, âgé do 20 ans, 
a ide-maçon. Après interrogatoire il a étiNeonduit à 
Lil le . Il sera poursuivi pour entrave à la l iberté du 
travai l . 

S r C ï f î S S C O L A I R E S . — Mlle V a l e n t i n e Wau-
quic?.. é lève du pens ionnat do la S a i n t e - U n i o n , de 
Tourcoing ; Mlle H é l è n e Duiard in , é lève du pen
s ionnat de la Bainte- t ln ion, de Doua i , ont passé avec 
succès les e x a m e n s du b r e v e t de capacité . 

LFN SOCIÉTÉS Q U I N A I S S E N T . — Nous ap
prenons, qu'en prévision d e l'ouverture prochaine 
de l 'établ issement de bains , u n e Soc ié té de nata
t i o n est eu voie de formation, sur l ' in i t iat ive de 
deux fervents de la n a t a t i o n , MlM. F l o r e n t La porte 
et Paul Beulque. Los adhésions sont reçues par M. 
Louis Ilruniti, v ice-président de la Soc ié té d e nata 
t ion , 86, rue do Gand, e t par M. Arthur Mande y, 
secrétaire , 76, rue du Vélodrome. 

L E S R É G A T E S D U B L A N C - S E A U . — C e s t au
jourd'hui d imanche que seront courues s u r le bief 
du canal , nu Blanc-éleau, les régates in ternat iona
les organisées par l'Aviron de Rouba ix . Nous e n 
parlons plus loin. 

LE J U G E D E P A I X s 'est déclaré incompétent 
dans l'action intentée par M. J . -H. Cat to i re à M. 
D i o u pour les paroles que oe dernier a prononcées 

dans une réunion p u b l i q u e ; l e chiffre d'indemnité! 
réclamée, 25,000 francs, excède l a compétent» dit 
juge de paix . 

NECROLOGIE. — Samedi après-midi. Tel» a i * 
heures, e s t décédé, à l'âge de 36 ans , à la su i te d ' u n e 
longue maladie , l 'agent de sûreté Maurice Scamanv. 
Le défunt a v a i t fa i t son service mi l i ta ire a u x pom
piers de Par i s . I l é t a i t caporal lors de sa l iber»t ien, 
R e v e n u à Tourcoing, il n e tarda pas à entrer d a n s 
la police d e sûreté ; i l y a près de onse ans q u ' i l 
appartenai t à oe service. M. Êjpamps laisse t u e a a o -
vc e t un enfant de 16 ans. 

U N C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E s'est d é 
claré samedi après-midi, vers q u a t r e heures, d a n s l a 
cuis ine du Café Voght , rue de l a P a i x . L e iaa m 
pris naissante dans l e plancher sons la cuis in ière . 
Les pompiers o n t pu éte indre rapidement oe com
mencement d' incendie. I l y a environ pour 6 0 fr« 
de dégâts . 

E M I S S I O N D E F A q S S E M O N N A I E . — U n « 
arrestation. — Samedi soir, vers hu i t heures , un 
homme pénétrai t success ivement dans trois e s ta 
minets différents rue de Lil le e t , en dernier l i en , 
chez M. Cambien-Capart. P e n d a n t qu'il se trouvais 
chez oe dernier, les doux premiers cabaretiers a'a-
percevaient que ce consommateur v e n a i t de chan
ger une pièce de c inquante cent imes , en plomb. l i a 
firent appeler un agent de police. Celui-ci arriva 
au moment où l'homme a u x fausses pièces a l la i t 
sortir de l 'estaminet Cambion ; e n voyant l 'agent , 
il s'esquiva dans la cour. C est là que l 'agent le re
jo igni t . Cet homme f u t trouvé porteur de 7 francs 
e n billon e t de deux fausses pièces à l'effigie de la s e 
meuse . Conduit au poste oentral de police, il a 
déclaré se nommer Edouard P u e s , âgé de 30 ans, t i s 
serand né à Tourcoing, demeurant à Oeui tra i , ruo 
de Sweveghem. Après interrogatoire, P u e s a é t é 
écroué. 

M O U V E M E N T D E LA P O P U L A T I O N E T R A N 
GERE. — Pendant la semaine écoulée sept hommes; 
cinq femmes et doux enfants de nationalité étrangèra 
eont venus se fixer à Tourcoing. Par contre, neuf hom
mes; s pt femmes et six entants, également étrangers, 
ont quitté notre ville. 

POUR LES TAPI&SlEURS. — Voici la suite de U 
liste des dons envoyés aux tapiaseui» en grève: 

Anonymes : 3 bouteilles de vm, 7 fr. 60, 3 bottes d'ô-
clutlotu.s, une paire de bretelles, une paire de a n a a 
sottes, 4 salières et 12 verres, 2 booaailles ds vin, 16 
rouleaux de papier avec bordure, 1 litre de groseille, 4 
boites de savon Lorainol, 1 tablier, une poire d'espa
drilles un jupon, valeur 7 fr. ; 2 posturas et 4 tableaux ; 
MM. Jean Lampe, une boîte de 6avon; Charles Desar-
rano, une lanterne de vélo, valeur 7 fr. ; Bomsemart, 
une casserole, valeur 1 fr. 2 0 ; Vanzeveren, un p é t é ; 
•Cardon Cyrille, 100 lai. de charbon; CaJIewaert, 100 
kilos de bois à brûler; Sidonie Mannant, 2 paires de 
souliers. 2 chemises, valeur 6 fr. ; Charles Allant, prix 
divers, val. 12 fr. ; Vancayseele, S livres de lard ; Her-
mann. bon pour la façon d un pantalon ; Vaneoillie, dit 
Copage, 2 fr. ; Albert Gontier, 2 fr. ; Speybrouci Bar
thélémy, 2 fr. ; Quête faite chez M. Devos. 4 fr. ; quêta 
faite chez M. Vermersch, 6.35; MM. Louis Dumortwr, 
fermier, 2 fr. ; Hortense Billet, 2 botrtciîles de vin ; 
versé par la Fédération, 500 fr. ; les ouvriers de chez 
MaBurel-Leclercq. 5.50; Castelain Qnile, 1 fr. ; quête 
faite n ie de Gand, 2.50; Dumoulin, 1 table, valeur 15 
fr. ; Varheoi, 2 bouteilles de v in; Henri Lackec, 1 tenue 
de velours- veuve Callens, 1 blouse; anonymes' 3 
Christs, vatenr 3.50; 2 kil. de chicorée, 1 paare de ga
loches. 

C O N T R A V E N T I O N S à Henriette S.., 57 ans, pour 
ivresse; à Henri B.. , 14 ans ; Victor I. . , 15 ans; Fer
dinand M.., 12 ans, et Aagoste P. . , 15 ans, pour avoir 
passé sur un terrain ensemencé et clôturé 

LES A C C I D E N T S D U TRAVAIL. — A l'usine S 
gaz. un chauffeur, Théophile Huygebaert, âgé de 33 ans 
et demi, s'est fait un effort musculaire à Jepeuie. droits 
en enarfsant une cornue. Huit jours de repos. Dortenr 
lfiipont Un homme de peine de la maison Nos et 
f i e . Jules Renier, igé de 33 ans et demi, s'est fait une 
plaie au gen™ droif. en tombant sur les dents dVria 
efnkcheuas. Huit jours de repos. DocUur Desbonnete. 
— - Chez M. Litnart Wauiier, un aimréteur Charles 
Thèrve. igé de 51 ans, a-été brûlé au pied par de nt va
peur s'éiliappant d'un tiivau. Dix jours de repos. Doc
teur BourgoK. Emile -Tpeybrouok, âgé de 49 ans, 
contremaître, chez MM. Honoré frères, a été blessé à la 
fevre supérieure.par une clef qu'il a laissé échapper et de 
laquelle il se servait pour serrer un écxou. Dix jours de 
repos. Do. teuT Delegrange. 

L E S ARRIVAGES A U X HALLES. — Dans la ma
tinée de samedi, il est arrivé aux Halles, les Ssnrées 
suivantes : Haricots verts. 2L0 k. ; tomates, 200 k. ; pê
ches, 110 k. ; poires, 20 k. ; fraises. 150 k. ; ceri6«s 600 
k. ; g-roseiles. 75 k. ; blettes, 60 i . ; asperges. 40 bottes • 
pommes de terre. 125 k. ; lapins, 27; beurre 16 k • 
amandes verteô, 50 k. 

D K Ï K V A l . E M B X T S p o u r t * n a p a r a , 
v o i t a i r a c a p i t o n n é e s . I l C V i t l D A K L . 
A i d a u g e a pir IDICIIIDU vapeur, 1 1 6 , r. d * D u n k e r q n e . 

P L U S D E T A C H E S D ' E N C R E , par La Me^eM-
leuse, produit en levant .radicalement 1 encre sur 
papier, étoffes, bois, etc. P r i x : 1 fr. 50. En vente à 
la Librairie du Journal de Roubaix. 69016 

« P O R T R A I T S S O < V \ ' K S , S f r . * S 
8 1 , r a e O e s a r u o a t , ' l ' a a e ring. 53351 

MARr.O-EN-BARSUL 
ACCLDENTS D U TRAVAIL. — Dans la chocola-

terie Fraiu homme et Faoc-htlle, un pâtissier, M. Julien 
Lourveiu. 29 ans, domicilié à La Madeleine, a reçu u * 
plaque Je métal «ur la poitrine. Repos d* dix jours, l e c 
teur Champenois. Un ouvrier forgeron. Gustave 
Levant. 47 ans, occupé dans Ut distillerie Lesaifre a reçu 
une poulie sur le pied gauche. Huit jours de repos. 

SUCCES SCOLAIRE. - Une élève de°Féec*s 4 e 
filles, dirrgée pir les Sœurs de Sainte-Thérèse, Mlle Mar
guerite t'ornard, fille de M. Jules Coraard, oonsêiiler 
municipal, vient de pa***r avec succès les examens pour 
lob.entio-.i du brevet élémentaire. 

B O N D U E S 
LE CONSEIL M U N I C I P A L se réunira aujourohni, 

a 11 heures et demie pour tenir sa eecxnid* reunxjn de fat 
session de mai. 

•OUSBECQUE 
UN* A C C I D E N T s'est produit, d u * l'iipréb-midi de 

vendredi, au liameau <hi Iîehwi*, à peu de djstance de ai 
route de Bon'-'.«eoque à Linseltes. Yrrs deux jMxres k 
d»iues:iiiuei ue M. Alphonse Deanotiti?. eu uvateur. sor
tait le cheval ob l'écut'è» ; s.nre qu'on punse s'en erpbquar 
la «uason. laiyjnai s'emponita. M. Dabmxite. qui ae> Iro»-
TOi.it siur K ai na-tsage. 1 -taxa à kt téti\ du nhei^il : maat, 
celui^i. taisan:, un brusque éramt. le fit tomber. M. Del-
niotte a été n>levé martiné. M. ie dootenr Bonvnfant.. de 
Lij&-e.l«ets, a->K.'e eu itoute hâte, vmli dotmier .ors soisai an 
blessé; il paTvmt à le raniiiiiter e . tom-totii qu'u fnrtaJt à 
tete, derrière l'or.t.Tlc dro-je, deux b!ey invt, d'une osav 
teise gravne. M. Deimotte devra sul*«- um nàpos de àuat 
jours environ. 

•an 1111 1 naamaanargaran 

KM II.LKTON DU -.7 JUIN , * 0 . N« I 

A T - I L UN CŒUR ? 
P A U M V f U t STt>PIIA"«B 

au cm 
Une II 

Kt, 
pla ie , 
cravoi 

^ < .• mariage est insensé! . . . Il a au inji . is trente 
lui- île plus qu'elle, j e g a g e . . . F i a u ' hei. en t vous 
aiern ie/, nneux que cola, mon clwir Rodolphe, d i t 
avec- chaleur le baron de Montntiisi on faisant le 
Jlom.-iix'iil de déchirer la feuiHe v iennoise que le 
Corni. <'•• Vasarnély venai t de Ini p m e r . 

Celui-ci la lui prit v ivement des mains , 
— Non pas, non pas. Gui l laume, qu'all iez-vous 

i a i n - - . . . Je t iens beau oup à conserver oe journal , 
raire. C'est une pièce à convict ion, dit-i l avec 

mie amrre. 
retournant comme à plaisir lo fer dans sa 
il lut do nouveau cet entrefi let , marqué au 

rouge, dont les quelques l ignes l 'avaient si 
profondément hremw'- : 

it An 0011ns du h il donné par le princo de Kiol it 
k la légation étrangère, la nouvelle des fiançailles 
in du prince avec Mlle de Nussdorf, fille do notre 
|K émineut compatriote , d'abord cliscréternent nu
ls noii't-a», s'est tout a coup répandue dans tous le» 
a talons D e noiiilireuses fé l ic i tat ions o n t é t é 
k admHS.«s aux 6anoea ; nous joignons à ces fé l ic i ta
is t iens tons nos veirx de bonrwur po,1T )„ f „ t „ r e 
tt prn^.-wte. n 

— Kt si c'otaît une mystif ication, cependant »... 
M l l e ''e Nuesdorf est très jalousée, on a peut-être 
Voulu lui nuire, dit ponsivornent le baron. 

— Non, cela ne peut pat être! Claudia est très 

ambit ieuse , je ne suis pas à m'en apercevoir. M a 
fortune n'égale pa-s ceMe de Kiol e t , dv plus, el le 
fterr.* princes-o! . . . princesse! pon.soz donc, oomjne 
ce rsot sonne bien à une oreille féminine . 

— Vous n'êtes point abonné à ce t t e revue mon
daine, il nie semble. Qui a bien pu vous l'adre^s-er ? 

— Gisèle, je sttppohe... E!le déteste sa cousins , 
e l le c o n i i a w a i t notre mutuel engagement , e l l e doi t 
se réjouir de voir Claudia trahir sa promesse. 

—Mais . . . l'infidélité de Mlle de Nussdorf n 'at te int 
que vous, « .pendant , Kt j'ai cru m'aperoevoir que 
Mlle Gisèle ne vous enveloppe pas dans le même 
sentiment d 'ant ipathie que sa cous ine! fit mal ic ieu
sement le baron. 

— Il est vrai, elle ne demanderait pas mieux que 
de me consoler si je voulais m e laisser faire . . . M a 
t a n t e de Cnttzner m'a fnit de-; «illusions trop claires 
et trop fréquentes à ce suje t pour que je puisse 
l ' ignorer, repondit le comte indifférent. 

— Heureux homme, d'être ainsi dés iré! . . . d i t \ e 

baron d'un accent tel , que l'antre ne put r é ' r j l m , r 

un sourire eu répliquant amèrement : 
— Le moment est bien choisi «•<,„, m ' 0 n v i e r ce 

privi lège. 
M. de Moirinnes recloviat sér ieux , il regarda a t 

tent ivement son nnii. 

— I*''"J-.n, ï lc^M***; }° cherchais seu lement à 
Tous distraire. . . fit-il d'un ton affectueux. N e souf-
fi-i'Z-roits pas trop de cet te décept ion ? 

— J 'a i cru mourir en apprenant la trahison do 
Claudia; je l'ai t a n t a imée ! . . . A présent , c'est fini, 
le mépris a tué l'amour. J e no souffre plus, mais je 
rage. Oh! je rage à en étouffer! J e médi t e une ven
geance : j'itriKire oe qu'aile sera , mais oc que je sais , 
c'est qne je la veux proportionnée a ce qu'a é t é m a 
souffrance. 

Tenez ! oontinua-t-i l d'irn. a ir sombre e n é t e n 

dant le bras dans l a direction de l'ouest, où les 
nua.res s 'amoncelaient s ouda inemeat : vous voyez 
ce t orage qui s'annonce ot est près d'éclater, il va 
tout détruire sur son pas sage ; oe n'est qu'une faible 
image die ce qui se passe en moi. 

l.c soleil ava i t tout à coup disparu sons un voile 
do plomb, l'air chargé d'électrici té devenait irrespi-
rabio. La plage de B iarr i t i , tout à l'henre si j c ^ r ^ 
e t si animée par cet te foule msmopol i te Vernie de 
tout les points de l 'Europe, dev in t , t V , r t e en u n 
instant . 

D e v a n t la nu i t hât ive , t t . * - u n ^empressa i t de re
gagner son g.te p o u r e o - ^ ^ , , . R b r i . 

La. premi irc ç!.-.-n e d | 1 e/inoT ^^^^ a a n s ^ 
hôtels . N o ; oei'.'i vovageun» suivirent lo mouvement 
e t , eùttrnant, à droite de la grande plage, ils entrè
rent à l 'ancien château de l' impératrice E u g é n i e , 
devenu e*t hôtel dit « Pala i s -Biarr i tz », e t où i ls 
s o i e n t descendus. 

L orage sévissait dams toute sa violence. La mor 
offrait un spectacle i la fois horrible e t grandiose. 

L a folle écume des vagues croulantes , s 'avançait 
dcï< lointains avec une vert ig ineuse rapidité , roulait 
tour à tout en tourbillons menaçants , e t s'élevait à 
la hauteur des montagnes pour retomber avec fracas 
dans le gouffiv ; tandis que, derrière leur frange 
neigeuso, d'autres vagues arrivaient furieuses com
me les premières, s 'clançnnt comme si elles a l la ient 
tout englout ir , et finalement, venant , comme »*'.'o« 
mourir & la l imite posc7> p"ar la t o u t e - p i ' J
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I<o comte e t son ami ava ien t prùs place à la table 
d'hôte , où la plus grande r , , i r t i e des touristes é t a i t 
réunie pour le repas du s-oir. Le visage contracté d u 
premier reflétait l'ore.gie qni grondait- e n la i , orage 
non moins v io lent que la tourmente extér ieure qui 
se donuait un libre cours en co rnomont. D'an geste. 

distrait e t h a u t a i n , il «T^'it refusé snpooffiivernent 
tous les mets qui lui avsr.ont é té présentés et le dîner 
touchait à su. fin lorsque M. de Morannes qui , lui. 
n'avait pas manqué tfarjpét i t , se pencha vers le 
comte eVluri dit quet^jues mets it mi-voix. La phv-
K,<>'.rtiiiic de M. "îé Vasarhély s'éclaira d'une façon 
é t n t a g e , n o sourire orgueil leux détendit pes tra i t s . 

— J 'a i trouvé . . . répondit- i l . E t , peu après, lors
que les deux htatira» se levèrent e t passèrent dans 
le pe t i t salon dent la fenêtre ouvrait sur la plage, il 
a jouta : — J'ai trouvé le moyen de me venger de 
d a u t l i a : J e veux être marié avant e l le . E l l e n'aura 
pas de ee l t e sorte la sat i s fact ion de savoir qu'elle 
m'a fa i t souffrir. 

U allait peut-être rt-mtinner ses oonfidenœs e t 
dérouler son plan de venpeanco à son ami, mais il 
s 'aperçut à temps qu'i ls n 'é ta ient pas seuls. Tandi s 
qu'en majeure part ie la société féminine se ca l feu
trai t dans le salon principal , où les unes s>"e pâmant 
en proie à des crises de nerfs , faisaier.'i fermer les 
volets pour ne pas voir les éc la ire; ailors que les 
autr«.s frappaient avec rage- ntir 4es clavecins, espé
rant pus ce tapage assourdir h » grondVmente de la 
fondre; Mlle Boisoiareh», qui n'était , e l le , n i ef
frayée, ni nerveuse , a v a i t entraîné son père dans la 
pièce vo^. ' l l l 0 ) 0 ù , de la fenêtre ouverte , elle con-
vCiuriait 1a scène splcndide qu'offraient à ses regards 

( îes é léments déchaînés. 
C'était un coup d'oeil d'une merveil leuse beauté . 
A quelques minutes d 'un calme s in is tre , succé

da ient soudain les mugisacmenta de l'océan, auquel 
s e jo igna i t le bruissement é lo igné d'arbres secoués 
v io lemment , comme si la bête sauvage , endornv.o 
un ins tant , s e fût révei l lée nrnssjuement e n h\i*iant. 
U n vent de flamme tordai t les pins rr^e la mon
t a g n e e t son souffle formidable donnai t l ' idée d'un 

. rouloinant do charge folle. D e s éclaira in interrom

pus creSrasaient le ciel e t la mer. puis les nuages 
s'ouvrirent et une averse de grêlons tomba avec un 
bruit épouvantable , bientôt suivie d'une pluie tor
rentie l le qui contraignit les spectateurs à se n a î t r e 
à l'abri o t à fermer la fenêtre . 

— C e s t e f frayant! . . . niais, mon D i e u que c'est 
beau! d i t la jeune fille émue et eutIiuusiaeuiéo, a n 
croyant parler à Fon père. 

— C e s t incomparable! Mademoisel le , répondit 
M. de Mornnnes, tandis que le comte l'observait avec 
a t t e n t i o n , tout en s 'écartant respectueusement pour 
lui l ivrer passage. 

— E l l e e s t brave comme pas une, et belle assez 
pour expl iquer un coup de foudre, dit-i l pens ivement 
e n la regardant s'éloigner. Voulex-vous, Gurllaume, 
me rondTe le service de consulter le registre de l'hô
tel. J e serais heureux d'apprendre que c e t t e ravis 
sante créature soit quelqu'un qu'on pût voir . 

— J e puis vous renseigner de su i te ; j ' en ai e n 
tendu parler ce mat in même. I.o père est un M. B o u -
marets , grand industriel du H a v r e ; la j e u n e fille, 
qui repond au nom de Simone, est l 'aînée d o s e s o inq 
enfants ; c'est tout ee que je sa i s d'eux, par exemple , 
aeheva-t-i l e n souriant . 

Lt» comte ne répondit pas, mai s le lendemain, a u 
déjeuner , il f i t e n sorte de les retrouver; puis , 
connue sj la commune impression épTouvéé la vei l le 
au soir avait brisé la glaoe en tre eux . il échangea 
quelques mot* arec le père et se montra prévenant 
pour la jeune fille. C'était peu de chose à la vér i té , 
• t l 'observateur le plus at tent i f n'eût pu voir d a n s 
ces menus services que la correction d'un nomma 
bien élevé avec une femme de son monde . Mais était* 
donnée la froideur hauta ine qu' i l gardai t vis-à-vi i 
d» tous , ce t te façon d'être const i tuai t un lumiinag» 
auquel Mlle Boisniarets n 'é ta i t point jaaasaM**, 

(A nûvrt) Maria bTiroura, 
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